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	D’après Pierre Corneille1

	 


 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	Acteurs

	 

	 

	 

	DORANTE.

	CLITON, valet de Dorante.

	PYRANDRE, gentilhomme de Paris.

	MARGUERITE BESNARD, fille du maître d’armes Charles Besnard.

	PHILIPPE BESNARD, frère aîné de Marguerite.

	Un juré crieur-trompette.

	 

	La scène est à Paris, en 1664.

	 


 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	Acte premier








	 

	 

	 

	 

	 

	Scène I

	 

	 

	 

	DORANTE, CLITON.

	 

	L’acte se passe aux Tuileries.

	 

	DORANTE

	Ah, Cliton, humes-tu le souffle du printemps ?

	 

	CLITON

	Monsieur… permettez-moi… de reprendre un instant

	Mon souffle et ma vigueur. Je manque d’asphyxier.

	Ou vous êtes bien vif, ou cet air est vicié.

	 

	DORANTE

	Le voyage, ma foi, ne t’a point ménagé.

	Considérant ton âge, il fallait présager

	Qu’une semaine entière à cahoter ensemble

	Dans une diligence, et qui balle, et qui tremble,

	N’est pas de tout repos.

	 

	CLITON

	Mon âge est marginal,

	Mais vos cavalcades au Palais-Cardinal,

	Sur les quais, sur les ponts, en haut de Notre-Dame,

	Au pied du Châtelet… Monsieur, c’est un programme

	Que le plus frais gaillard ne pourrait terminer

	Sans panteler un peu, ou sans s’époumoner.

	Votre circuit, Monsieur, est vraiment rigoureux.

	De grâce, arrêtons-nous en ce jardin ombreux.

	 

	DORANTE

	Je t’accorde cela.

	 

	CLITON

	Vous m’êtes charitable.

	 

	DORANTE

	Nous avons rendez-vous en cet endroit notable.

	Sois rassuré, Cliton, notre trotte est finie.

	Je souhaitais juste, avant, revoir un peu Paris.

	 

	CLITON

	Qu’a-t-elle de si neuf, ou de si formidable,

	Qui vous fit galoper tout autour comme un diable ?

	 

	DORANTE

	Cela fait bien vingt ans que je l’avais quittée,

	Je regoûte enfin son odeur de liberté,

	De gaieté, de grandeur, et d’agrément grivois.

	 

	CLITON

	Mais vous ne pouvez plus engager votre foi.

	Monseigneur, à Lyon, vous vous êtes lié,

	Jusqu’à nouvel ordre, vous êtes marié.

	 

	DORANTE

	Détrompe-toi Cliton, je porte mon alliance.

	 

	CLITON

	Sous un gant de velours, où est la différence ?

	Vous la dissimulez…

	 

	DORANTE

	Je ne suis point volage,

	Et je respecte trop les liens du mariage

	Pour les rompre soudain. Mais il est anodin

	De folâtrer un peu. Et les plaisirs mondains

	Ne consistent qu’en parenthèses guillerettes

	Où il est doux de courtiser, conter fleurette.

	C’est la marche du monde, et il faut s’y soumettre.

	 

	CLITON

	Mais le moindre faux pas pourrait vous compromettre.

	D’autant plus qu’à Paris, votre nom seul, Monsieur

	Fut pour longtemps synonyme d’artificieux.

	Espérons qu’en vingt ans, l’on oublia Dorante,

	Le menteur instinctif aux fables aberrantes,

	Qui de deux comédies presque surréalistes

	Retraçant ses exploits, fut le protagoniste.

	 

	DORANTE

	N’aie crainte à ce sujet, Paris a la mémoire

	Aussi perméable qu’une grande écumoire.

	On y voit tous les jours tant de curiosités,

	Tant de banalités suprêmes présentées,

	Que déjà l’on oublie ce qui n’a encor lieu,

	Et que l’inouï d’hier est demain ennuyeux.

	 

	CLITON

	Il est vrai que les distractions ne manquent point,

	Paris, spontanément, en forme à chaque coin.

	Mais pourquoi seulement revenir aujourd’hui ?

	DORANTE

	Car malgré tout cela, je redoute l’ennui

	De devoir dialoguer avec les sots esprits

	De bourgeois infatués dignes de mon mépris.

	Mais ce soir, un client me portant dans son cœur,

	Dont j’ai réglé un différend de droits d’auteur,

	Décide pour son cinquantième anniversaire

	De fiancer sa fille à l’un de mes confrères.

	Connaissant le bonhomme, ainsi que son humeur,

	Lui dont la Bretagne n’a de meilleur bretteur2,

	Si son sang, comme lui, est fougueux, impétueux,

	Le spectacle sera intense et facétieux.

	 

	CLITON

	Votre enthousiasme est tel que j’en suis exalté,

	Et suis impatient de voir ces solennités.

	Si sa descendance partage son humeur,

	On en rira toute la nuit, et de bon cœur.

	Vos années à Poitiers, et vos certificats,

	Vous ont fait, de Lyon, le meilleur advocat.

	Quant à votre bagou, encor exceptionnel,

	Il fait de vous l’élu de votre clientèle.

	Mais avez-vous l’adresse où nous devons nous rendre ?

	 

	DORANTE

	Il habite tout près, et son fils va descendre

	Bientôt pour nous donner plus de renseignements.

	 

	CLITON

	Est-ce lui que l’on voit marcher grossièrement

	Au loin ?

	DORANTE

	Quoi ? Ce garçon à l’allure chétive ?

	Non, l’aîné est certes de nature bien vive,

	Philippe est grand et fort, si j’en crois les rumeurs.

	Il est, comme son père, un excellent bretteur,

	À cela près qu’il a l’ardeur de la jeunesse,

	La vitesse, la force, avec la robustesse.

	Se mesurer à lui est folie, déraison,

	Et le plus prompt moyen d’avoir une oraison

	funèbre.

	 

	CLITON

	Alors, ce n’est pas lui, ce garçon là

	Ne semble exercer ni épée ni pugilat.

	Le souffle du printemps pourrait bien l’emporter…

	Mais le voilà qui vient, il veut vous accoster.

	 


 

	 

	 

	 

	 

	Scène II

	 

	 

	 

	DORANTE, CLITON, PYRANDRE.

	 

	PYRANDRE

	Monsieur, je vous salue, et je me réjouis

	De voir en ce jardin la mine épanouie

	D’un si élégant homme, à l’allure si fière,

	Que ce jourd’hui, déjà, est préférable à hier.

	 

	CLITON, à Dorante, tout bas.

	Son humeur de précieuse déjà me fatigue.

	Mais dites-moi, Monsieur, connaissez-vous ce zigue ?

	 

	DORANTE, à Cliton, tout bas.

	Je n’eus jamais, Cliton, avec lui de liaison,

	Et présume qu’il vient des Petites-Maisons3.

	 

	CLITON, à Dorante, tout bas.

	En êtes-vous bien sûr ?

	 

	DORANTE, à Cliton, tout bas.

	Jamais je ne le vis.

	 

	PYRANDRE

	Ah, Monsieur, je vous dois et la bourse et la vie !

	 

	DORANTE

	Comment pouvez-vous m’être à ce point obligé,

	Quand encor ce matin, nous étions étrangers ?

	 

	PYRANDRE

	Je vais vous raconter l’histoire tout entière,

	Et vous saurez pourquoi je vous suis tributaire.

	 

	CLITON, à Dorante, tout bas.

	À vous trop côtoyer, Monsieur, sa narration

	Déjà me semble avoir un parfum de fiction.

	 

	DORANTE, à Cliton, tout bas.

	Je te confirme que son récit sera feint,

	Mais je veux encor voir s’il le raconte bien.

	À Pyrandre.

	Cher ami, je vous ois.

	 

	PYRANDRE

	Tout commença alors

	Que je me baladais, gentiment, au-dehors

	D’une église.

	 

	DORANTE

	Au style baroque ?

	 

	PYRANDRE

	Assurément.

	 

	 

	DORANTE

	On m’a souvent vanté ces nobles monuments.

	Laquelle était-ce ?

	 

	PYRANDRE

	Notre-Dame.

	 

	DORANTE

	Mais laquelle ?

	Je suis grand amateur de bâtisses si belles,

	Et les veux visiter.

	 

	PYRANDRE

	Celle… du Val-de-Grâce.

	Oui, c’est sur son parvis, sur cette même place,

	Qu’admirant la beauté de cet immense ouvrage,

	Si frais, si raffiné…

	 

	DORANTE

	Cliton, fut-ce un mirage,

	Ou quand nous passâmes devant ce bâtiment

	On nous a dit tantôt, que pour trois ou quatre ans,

	L’inachevé parvis est défendu d’accès4 ?

	 

	CLITON

	Si Monsieur, l’on apprit que malgré le succès

	Du projet de Mansart5, le chantier piétinait.

	 

	 

	PYRANDRE

	Ah oui… je m’en souviens, le soleil déclinait,

	Et mon esprit brouillé par mon regard novice

	Eut tôt fait de confondre entre eux les édifices.

	 

	DORANTE

	Cela peut arriver même au plus scrupuleux.

	À Cliton, tout bas.

	Ah, Cliton, quel plaisir. Ce menteur frauduleux

	Ne peut faire avaler de mouches aux crapauds.

	 

	CLITON, à Dorante, tout bas.

	Si le reste est mieux dit, j’avale mon chapeau.

	 

	PYRANDRE

	J’étais épuisé par mon trop de promenade,

	Décidai de somnoler contre une façade,

	Quand dans mon songe étrange, un gaillard de votre âge,

	Qui avait vos habits avec votre visage,

	M’enjoins à me lever, me tire du sommeil…

	Quelle fut ma surprise, au sortir de l’éveil,

	Quand je vis un brigand, une lame à la main,

	Et ma bourse dans l’autre. J’ai vu rouge carmin,

	Et j’ai pu promptement désarmer ce voleur,

	Récupérer mon bien, et prier le Seigneur.

	Ainsi, mon bon Monsieur, je ne dois ma quiétude

	Qu’à votre brave esprit troublant ma lassitude.

	 

	CLITON, à Dorante, tout bas.

	Ah, Monsieur, c’en est trop, il marche, non, il court !

	 

	DORANTE, à Cliton, tout bas.

	Je n’ai jamais ouï plus inepte discours.

	CLITON, à Dorante, tout bas.

	Mais quel est l’intérêt de cette invention ?

	Et quel est le fin mot de ses intentions ?

	 

	DORANTE, à Cliton, tout bas.

	Patience, son récit n’est qu’un avant-propos.

	À Pyrandre.

	C’est avec joie que je rompis votre repos,

	Sans même le savoir.

	 

	PYRANDRE

	Afin de m’acquitter

	De ma dette envers vous, je veux vous escorter.

	Permettez à mon bras de vous suivre, asservi,

	Et de vous protéger, où que l’on vous convie.

	D’ailleurs, à ce propos, êtes-vous invité

	Aux fiançailles qui se tiendront à côté ?

	 

	DORANTE, à Cliton, tout bas.

	Voilà Cliton, c’est là le nœud de l’artifice,

	 

	CLITON, à Dorante, tout bas.

	Dieu, il est si pataud, et en tous points novice.

	 

	DORANTE, à Cliton, tout bas.

	Il enfonce à lui seul les portes impalpables

	De la subtilité la plus épouvantable.

	En un mot, je le crains, il ne fait point partie,

	Des convives ce soir, et cherche une sortie.

	Mais je ne serai pas son vil cheval de Troie.

	À Pyrandre.

	Monsieur, vous vous trompez, je suis en cet endroit

	Pour enterrer ma femme auprès de sa maison.

	CLITON, à Dorante, tout bas.

	Ah, Monsieur, je savais que cette occasion

	Réveillerait en vous vos instincts de toujours.

	 

	DORANTE

	Sachez que je suis veuf, et depuis quatre jours…
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